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ATKEIKlt TYPOGRAPHIQUE.

ItOTXHV J OU l*RES3.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à même de mettre a exécution 
.jus les ouvrages typographiques qui nous 

seront confiés. Les brefs d’avocat, cartes 
d ’ailaires.entêtes de factures, tickets d ha
bitation, blancs, circulaires, etc., seront 
imprimé.» dans le plus bref délai et aux 
prix les plus modérés.

6fcâ?“Tous les Jolis devront être payé 
aussitôt la livraison du travail commandé

par les pies cherchant à l’horizon la 
silhouette de l'étudiant.

- Ayons recours aux grands mo
yens, dit-elle, émue et pressentant 
quelque événement extraordinaire.

Et, de sa voix pure, mais trem
blante, elle lança les notes do la 
chanson d’appel de Vincent :

Holà de batellerie î !
Pêcheurs d ’anguille et de carpeau, 
Bohémiens qui vive/, sur l'eau,

Ilolà ! holà ! holà !
•Sortez tous de l'iiôtellerie !

Holà !
Pour la première fois, la chanson 

resta sans réponse.
Et l’enfant se prit à pleurer sileu 

cieusement, redoublant ses appels.
—S’il ttiïït allé à Paris, disait-elle, 

il m’eût prévenue ! Vincent, criait 
olle. \ incent, tu te caches sans 
doute, réponds moi. je t’en supplie, 
j’ai peur !

C’est ainsi qu’elle chercha pres
que folle l’endroit où elle avait laissé 
la veille son ami.

Tout à coup elle poussa une cla
meur horrible qui fut entendue du 
moulin, de la ferme, à plus de cinq 
cent mètres aux alentours.

—-A moi ! cria-t-elle, nu secours ! 
Elle resta debout eontre un pla-

Programme tie la

Convention

Democrate-Nationalc.
Nous.délégués du parti démocrate des 

E(uts-l nis assemblés en convention na
tionale, déclarons quo l'adm inistration 

gouvernement fédéral a le pins 
a i P*

liai
du
grand besoin d une réforme immédiate 

| Nous enjoignons aux candidats désignés 
par cette convention e t par le parti dan» 
chaque Etat de faire, tous leurs efforts 
pour amender la réforme si nécesaire ; 
nous invitons nos concitoyens de toutes 
les anciennes organisations à se joindre 
à nous pour nous aider à remplir ce 
grand et present devoir patriotique.

Au non d e là  démocratie do tout le 
pays, nous proclamons de nouveau 
notre hé dans la permanence de l'Union 
fédérale ; notre dévoilement à la Consti
tution des Etat-Unis et à ses amende
ments acceptés partout comme un regle 
nient définitif des différends qui ont en
gendré notre guerre civile. Nous procla
mons une confiance inébranlable dans la 
perpétuité du self-gouv em inent républi-
4*:i i rt

obéissance absolue au
eaiii

Dans
ta ne, les yeux grands o uverts  e t te r- vu‘V'bi la majorité—principe \ i ta l  

l„» la république ; clans la su]
1 autorité .-leii.» cm. i-.iiiioi-ii

toyenneté par la naturalisation, comme 
n 'é tan t ni accoutumée aux traditions 
d ’une civilisation ptogressive ni exercée 
à la liberté sous des lois d égalité.

Nous d énonçons la politique qu iécar 
te aussi les Allemands, amis de la lierb té , 
et autorise le, renouvellement du connner 

i ce coolie pour les femmes mongoliennes 
importées pour un but immoral et les 
mongoliens loués pour exécuter un tra 
vail servile.

Nous demandons des modifications an 
tra ité  avec l ’empire chinois ou une logis 
latiou par le Congrès, dans les limites 
constitutionnelle», qui empêchent lim - 
portation ultérieure ou l'immigration de 
la race mongolienne.

La reforme est nécessaire et ne pourra 
jamais être effectuée qu’en faisant de cet 
te question la question prépondérante 
des élections et en la m ettant au-dessus 
des deux fausses questions avec lesquel
le» la plupart des fonctionnaires e t le par 
ti «jni estau pouvoir cherchent, à l’étouf
fer ; fausses questions avec lesquelles ils 
rendraient plus ardent l'esprit de secte 
dans les écoles publiques dont l’établisse 
nient e t l’entretien appartiennent exclu
sivement aux divers E tats, et. (pie le par 
ti démocrate à chérie» depuis leur fonda 
tien est qu’il est résolu à main tenir.sa ns 
partialité ni préférence pour toute eins 
se. secte ou croyance et saus faire contri 
huer le trésor à l’avantage d'aucune et

FEUILLETON

Histoire Amoureuse
DE

DEUX COUPS UE COUTEAUX

âuito.

—•.Partir ! Pour letourner à Paris ?
—Sans doute.
Je t’eu supplie, demeure. Aube 

soin je te l’ordonne, ta santé exige 
uies soins et du repos ; je ne conseil 
tirai pas à ce que tu retournes la- 
bas dans l'état, ou tu te trouves..—Au 
besoin j’userai de mon autorité.

Et comme il secouait la tête avec 
un sourire plein d’eutêtement :

—Si tu méconnaissais mon pou. 
voit4, je saurais te forcer à compter 
avec lui. car je ue te dominerai pas 
un sous [>our vivre loiu de moi,

— Alors, tu me tueras sûrement.
—Je ne te tuerai poiut. je te guéri 

rai. Parle moi d’elle tant que tu vou 
dras, puisque tu l’aimes si désespéré 
nient. S’il y a des obstacles, je serai 
de bon conseil, nous les surmonte
rons. mais, je t’en prie, obéis moi.

Il se recoucha, grelottant, sans 
plus se débattre, mais il resta muet 
tout le jour, s'obstinant daus son si
lence et ne répondant pas à ceux 
qui lui parlaient. On paseaaiusi toute 
une interminable semaine.

Un matin la mère trouva son se
crétaire vide d’argent et la maison 
déserte ; Hugues s’était enfui pen
dant la nuit.

La pauvre femme dévora ses au 
goisses.

—Il est allé la rejoindre à Paris, 
se dit-elle ; je vais attendre quelques 
jours pour ne pas l’exaspérer par une 
persécution. Puie j ’irai le retrouver. 
Que Dieu le protège !

A ce moment. Hugues se réveillait 
à'a gare d’Orléans du sommeil louid 
qui l’avait saisi dan» le wagon, et se 
rendait rue Gracieuse

La protière, Mme Maitinet le reçut 
comme une bénédiction du ciel. Elle 
avait si longtemps craint de l'avoir 
perdu ! Elle lui prouva son in térêt 
en le soignant de son mieux, de telle 
sorte qu’entouré de Mme Martinet et 
de Mme Bougrillof,saturé de tisaune, 
il fut sur pied le dixième jour.

-—Je vais retourner an moulin Bor 
dier. disait il ; eu tous cas je suis 
près d’eux ici.

—Oui. pensa t-iî. mais les rejoin
dre là-bas ! à quoi bon ?

Il s’abîma daus d’amères réHex 
ions, au bout desquelles il écrivit 
fieux lignes

visage gardait com-

(hmts, nous voyons les pins nul» es fm its 
decent années d 'une iiistoire accidentée. 
•Mais tout en resserrant les liens de son 
Tfnion et en défendant la grande charte 
de ses droits, un peuple libre est, tenu île 
se rappeler qu’une vigilance étemelle 
est la sauvegarde‘le la liberté. Lu réfior-

bourdôunau t Viutour des ! T ‘‘ 'A  '" ‘̂ l 'en sab le  pour taire renaître 
I dans les t i e r s  des citoyens 1 amour de 
° l’union : pour nous mettre a  l ’abri du 
I danger d une centralisation corrompue 
; qui.après avoir infligé à dix E tats la ia- 
| p; cité e t la tyrannie des carpet-baggers,
! M i‘ 1 lltlii tlm*> ilo ■•'•iw'iiilLii/ii i.t .],* ♦’»..•

lies, les mains étendues.
Elle contemplait un objet terrible, 

le corps de Vincent Delattre, couché 
tranquillement dans la mort au mi. 
lieu des marjolaine et des fougères.

Il n’était point changé.
La mort était venue comme la 

foudre et son 
me la trace de son dernier 
Cette heureuse nature s’était endor 
mie soudain sans sortir de la félicité 
qui l’avait accompagné du berceau 
jusqu’à la tombe.

On eût dit qu’il donnait; l’œil 
d’un indifférent s'y fût trompé, si 
déjà msriades de mouches dorée et 
d’insectes ne se fusent posée sur 
son visage 
yeux entr’oiiverts.

Ils prenaient possession de cette 
de cette cho-e sans nom, comme dit 
Bossuet, qui s'appelle un cadavre.

On accourait du foute* parts. Vio
lette. saisie d’une inexprimable an
goisse, continuait, à crier, m iis ses 
cris diminuaient de force, on sentait 
qu'elle allait perdre connaissance.

Le père Bordier arriva le premier.
I! se p récip ita  vers le corps e t le 

releva. Ou en ten d it alors une sorte  
de clapo tem en t lugubre ; c’é ta it  uu 
filet de sang qui. s 'éch ap p an t d ’une 
blessure dans laquelle ie couteau  
é ta it dem euré, tom bait d ans une 
g rande  m are pourpre.

Le corps était déjà fioid, pointant 
en cherchant le cœur on trouva com
me un reste de chaleur qui s’y était 
concentré. Mais la vie s’était arrê
tée.

—Un médecin ! criait le père Bor
dier. courez à cheval à Clioisy, raine 
nez un médecin.

—'Ah ! si M. Hugues était là .’dit 
un des villageois.

Le père Bordiér était terrifié.
—\Un a-sas»inat. dit il : uu assassi 

mit ici. J’ai donc une maison mau
dite. Le malheureux garçon ! l’eii 
da lit ce temps, avec le respect des 
paysans pour les choses de justice, 
tandis qu on courait prévenir le juge 
de paix, ou plaçait le corps sur une 
civ ière sans retirer l’arme qui avait 
frappé, et ou déposait les restes de 
Vincent sur la table du pavillon.

Quant à Violette, lorsqu’elle vit ce 
couteau enfoncé par derrière jus-

dan» la suprématie de 
ivile sur hautorité m iltiaire ; 

dans la séparation entière de l'Eglise et 
de 1 E ta t dans l'in térê t de la liberté civi 
le et de la 1.bei té religieuse ; dans l'éga- 
life de teas les citoyens devant des lois 

i justes faites par eux-mêmes ; dans la li-

<J‘-‘ I la fausse question par laquelle ils cher 
client à raviver le feu de la haine section
m ile entre des populations alliées autre 
fois et séparées contre nature, mais réu 
nies m fintemint dans une république in 
divisible et une commune destinée.

La réforme est nécessaire dans lo sei vi 
ce civil. L’expérience prouve que l’on ne

| ber.é individuelle que ne doivent gêner j S * !
; en rien des lois somptuaire»; dans la ver- | tive »i le service civil est soumis à de»

tueuse éducation «le la jeunesse, afin que j changements à chaque élections et s’il 

ces conditions de bonheur à ses desceu-! rirüzst ! a.s k i . a „ co,„-
............... ,m‘“ ' me une courte récompense du zèle île

a été une cause de gaspilhige et de fraude 
incapable:

nemeiit, fédéral lui-même ; qui a engen-
parmi les officiers incapables du gouver 

îên
dré «les administrations eorroimpuesdaiis 
les E tats e t dans les municipalités e t a 
paralysé 1 industrie. La réfontie est né- 
cessuite poui établir une monnaie qui nié 
r te la confiance et ramenèr le crédit : 
et pour m aintenir l'honneur national.

Nous dénonçons l’insuccès qui durant 
onze an», n’a pas permis de faire hon
neur à la promesse inscrite sur les billets 
legal tenders dont la valeur change dans 
les mains du peuple, e t qui, n’ayant pas 

I été rachetés, restent comme une preuve 
que l'engagement p 'is au nom de la na 
tiou a été violé. Nous dénonçons l’impré 
voyance qui. eu onze ans de paix, a arra
ché au peuple, sous la forme de taxes fé
dérales, treize foi»!«: m ontant de» billets 
legal tenders et gaspillé quatre fois cette 
somme en dépenses inutiles, sans accu-

parti. au lien d’offrir des postes; d'hoii 
neiir réservés a la capacité éprouvée et 
conservés à ceux qui sont fidèles 
dans les emplois publics, e t que la 
dispensation du patronnage ne devrait 
ê tre  ni une taxe prélevée sur le temps de 
tous nos hommes publies, ni l'instrum ent 
de leur ambition.

Ici encore des professions do foi que 
1 événement a démentie prouvent que 
le parti au pouvoir ne pent opérer auen 
ne réforme pratique on salutaire.

La réforme est nécessaire même encore 
plus dans les rangs les plus élevés du 
service public. Le président, le vice-pré
sident. les juge», les sénateur», les repré» 
sentants, les membres du Cabinet, ceux- 
là et tuas les autres dépositaires de l'au
torité.sont les serviteurs dn neuple.Leurs 
emploi» ne sont pas des poste» avanta
geux et p 'ivés, c'est un inendat public.

Quand les annales de cette République 
sont ternies parla censure d ’un Vice-Pré 
sident, d'un ex-Orateur de la Chambre 
des Représentants,faisant trafic dn régie 
nient dans ses fo n c tio n n e  président: de 
trois Sénateurs profitant secrètement de 
leurs votes connnes législateurs ; de cinq 
présidents des principaux comités île la 
dernière Chambre des Représentants com 
promis dans des tripotage», d’un ex-Se
crétaire ilu Tiésor falsifiant le» comptes 
des deniers publics, d’un ov-avocat-géné 
rai taisant on emploi i: fidèle de l'argent 
de l’E ta t, (l’un Secrétaire de la marine

sesmule; .me i«-erve quelconque destinée q„i s est enrichi, ou qui a  enrichi 
au pa emeu.s de ces obligations. ! amis en prélevant un tan t pour cent sur

V .si.,,i,,nç.,ns , in,bec,h,«financière ! •“» profits des .soumissionnaires de son

r  ; î s k â a
f r f 1 X w Â î Â e s i s ï s  
B x r r r  « 1 -  “ i Ä ’S  « r «1" .n tl"U. de uqucm lre les paiements c i  I nlis accusation pnnr hîint« (.ir7ne» et 
espèces, y a mis, chaque aune« de non- p„ „• (ll ,  malversations qu’il avoue: c’est 

c R. ( n t i .n c . . p.n mi b »quelles nous c  démonstration complète que la im - 
te. uns la clause de rachat de la loi .le IH7f, j .„ière mesure à prendre doit être le

nous ilemandoii.s le rappel; nous exigeons 
un système judicieux d acheminement 
par de» économies publique», par des n -  

ic e l» et itranclieuients offic une sage politi
orp»
17.;.

(le Vin- | ‘l",e financière qui m ettent la nation à
la vue e t l’acre  odeur i J1"',1" 0 do garantir a tou t le monde qn ’el- pourrons venir à bout «Panciui cliaime- 

leest parlai cillent ea,.able et parfaite- ment dans les mes ' "  ”
prête à tc i ir  toutes s'-s promesses 

sur la demande lies créanciers qui ont 
droit au remboursement.

Nous c'oyons qu'un tel système bien 
conçu et surtout remis à des mains coin 
pét-ctes pour être exécuté, sans créer à 
aucun moment nue rareté artifici- lie de 
papier-monnaie, sans jamais alarmer ! es 
p rit publie par un retrait de ce vaste in.» 
trnmeiU de crédit, qui sert aux transac
tion» (b-1*5 pour cent de nos affaire.»: nous 

i eriiyon.s qu'un système franc, public, et 
I qui in l'ire la confiance générale, imului.

a Rosalie la Rousse qui , w
levint le soir même lui tenir une ex- j trente-cinq centimètres, 
ceutrique compagnie. ’ "

XVI
Depuis huit jours celte fuite avait 

en lieu. La vie au moulin Bordiet 
u’avait pas changé. L’intimité s’étaiv 
seulement resserrée. La présence de 
Bryon les avait un peu séparés, quoi 
qu’ils eu pussent dire. Les soirées se 
passaient en longues causeries ; on 
ne se couchait que lorsque minuit 
■tintait au loin dans la campagne. On 
rentrait alors.

Une nuit, ils veillèrent, plus tard 
encore que d’habitude ; Vincent avait 
raconté je ne sais quel roman. On 
avait oublié l’heure, et le levant 
blanchissait déjà le ciel, quaud ils 
s’aperçurent du temps écoulé.

.-Je ne me coucherai point do cet
te nuit. Elle est vraiment trop douce 
pour que j’aille étouffer sous'nos pla 
fonds. Va. mou auge, te reposer ; 
moi. je vais fumer ici jusqu'à l’an 
rore, et quand le soleil nous grillera 
demain, je trouverai mou lit meil
leur.

Elle le quitta, suivant son habitude 
de ne jamais contrecarrer ses fautai 
«ies.

qu’au manche dans le 
cent, lorsque
du sang versé la saisiront, elle glissa j “u*nt 
tout d’une pièce sur 1 ii-rbo et tomba ‘ 
sans motivemoment.

Ou remporta an moulin, où elle 
fut l’objet des soins do tous.

L'effluence de curieux devenait 
énorme. L’entrée du pavillon fut in 
terdite à la foule.

Quand le juge de paix et les gens 
armes fuient arrivés, on défendit 
absolument l’entrée de la salle et
l’on procéda aux constatations. j q„i in-puc la confiance générale proilui- 

>n commença par désabiller la j fait, de» le jour où il serait adopté, un 
victime. Le corps no révélait aucune ! -soulagement immédiat, h toutes b» bran- 
trace de lutte. On n’avait, frappé | ‘‘h".» de notre industri: épuisée, et ro- 
qu’uu coup par derrière, entre la j mettrait en marche 1 s rouages du coin- 
cinquième et la sixième cote Le I uîe “ ‘ ll,anll*r-,;turi‘s et des arts méca 
cieur et le poumon avaient été trâver 11,M"es’ n'"Al,ait du travail aux ouvriers, 8t.s I et renouvellerait, dans toute sa source

A l  T T  'î "’" ’i"-,’' ! S Ä Ä !  n 2 Ä «
M l ' '  ,(<ut 'f i'11'- h>"g do hune do ; dans la perce! lion des taxes fédérales 

. - ......- très . pour allia cliir le capital de toute paid
Coïte lame avait pénétré de toute ! <l"o- et allcg -r le fardeau qui pèse mr le 

sa longueur et avec une toile force j navail.
que l’on sentait la pointe du côté un | Non» dénouçonsle tarif actuel levé sur 
pisé; 1 I près de de 4(H)Ï> articles comme un chef-

-II  faut quo le mentrior ait H ‘J aMlv!x d’injustice, d’innégalité « t ,1e
main bien exercée. Il ne »’e»t trou I ti'"sseité s5 " do«»'; rcven" diminuant 
né ni »m' b. , .; è - et non angirentant chaque année; il ap ni sui I,. point a frapper, ni sur j appauvri nombre d’industries pour en 
ni torce necessaire puur bien frap- j snbventioner quelqin s une»; il prohibits 
lltr' _ l inqmrtatioii qui pourrait acheter les

—..Mais cependant, dit le pèle Bor- I  produit» du travail américain ; il a fait 
(lier au désespoir, quel peut être le ! descendre le commerce américain du pie 
but d’un seuibhde assassinat î Ce 1 1,1 er ll1"” “ un ra"« inférieur sur’hjs 
nVstp.-intdevol. La haine ? ce »ar- I ""M'8 ; ‘U .̂^ourté h« ventes de fabrF-
çou n’a que des amis, à ce que"tout ! i'"eS amt?l, aUics ,a 1 / ’t à l’L
îo monde affirme (’ Antt îX ,. i , 1 tranger ainsi que les résultats de l imliis

. - C était bien le plus i trie agricole américaine suivie par ta
• , ‘ ‘lcte'e et le plus paisible | moitié de notre population ; il coûteàu
jeune homme du monde, et bon, et j peuple cinq fois plus qu’il ne produit au 
genereux. i trésor ; il obstrue les procédés de la pro-

Ici le brave homme raconta «n I duction et rNine les fruits du travail ; il

le.» rangs ,1‘un autre parti de peur que la 
ma'adie d une organisation politique ne 
gagne le corps entier.

E t si non» n’opérons aucun change
ment. d'hommes ou de parti, nous neparti,

’aucun___
ment dans les mesures ni d ’aucune réfor-

Tous ses abus, ces tort», ce» crimes, ré- 
siiltat ib* seize ans de prépondérance du 
parti républicain, imposent la nécessité 
d 'une réforme, nécessité avouée par les 
républicains eux-mêmes. Mais leursré- 
formatenrs ont été battus dans la con
vention et éloignés (lu cabinet. I.a masse 
des lion not- s électeurs du parti est im
puissante à résister à quatre-v ingt 
mille tonetiounaires à ieurschefset à leur 
meneurs.

La réforme ne peut être obtenue que 
par une révolution civile pacifique.Nous 
exigeons un changement de système, un 
changement d 'adm inistration-, un chan
gement de partis, pour arriver à un ehan 
gement de mesures et d ’hommes.

Cosra opoltan Restaurant.
Il, 13 et 15...Royal Street, X. O. .11, Kf et 15

U n t r e  C a n a l  e t  D o u a n e
LOUIS CHAPLAIN. Pkockietaire.

On trouve dans cet établissement tout ee 
que la saison fournit de plus diéleatet toute 
espèce «le vins de choix ; tout ce qu'il faut
pour soirées et mariages, etc.

Il y a des salons particuliers au premiers, 
et des chambres élégamment meublées à 
louer à la semaine et au mois.

Les Planteur.» et les habitants de la cam
pagne qui voudront honorer cet etablisse
ment de leur patronage y trouveront des 
chambres et neu nourriture bonne et copi 
ense é $3.00 par jour.

fâPLe.» portes du restaurant restent ou- 
vertesjusqu’à minuit. 15 u. 73

PENSIONFRANÇAISE,
1 Ü 8 . . I U E  1 M )C A .\E ... .1 3 §

I l  ME Vve E. T ASSET, PKEVIENT SES 
A l  amis «le la ville et de la cam

pleut aut I acte de dévouement accom 
pli par Vincent, lorsqu’il s’était jeté 
à 1 eau pour sauver l’enfant.

1 ni» tout à coup, un souvenir lui 
revint, et comme un éclair illumina 
toute la situat'on dans son esprit. !

favorise la fraude et encourage la con
trebande ; il enrichit des officiers infidè
les et cause la banqueroute d honnête» 
négociants. Nous demandons que 1 is 
droits de douane soient imposés seul s 
ment pour le revenu.

. . .  - - i.....  i La- réforme est nécessaire dans l’écln 1-
-7.Monsieur ! Monsieur ! d it-il eu i le des dépenses publiques, fédérales, <1’li 

se H appant le Iront, je vois c la ir en ta t municipales; la taxe fédérale s’e 5t 
tout ceci. J’ai eu to rt de ne |ias faire \ <!*cv<So fi'MJOO.OUO en or en 18(10 à $jr, 0- 
en ce te iups-là  nia décim ation  Au- ! eu circulation de papieren 18^0;

Le matin, ne voyant pas p ara ître  : j«»"'«l'h " i , c ’est un devoir que ie ne D.lo^ e. tiiX<s fï<5,,émlu llc $ir,4 ()00 
le jeune homme lorsque le jour é ta it »’«‘ux plus négliger. H v u dé à m  : à ^ î » . ü t !0 eu circii1a l |«)ii de pii-
ilfïin hiiut. su r M .,,,.;.,.... ten tâ t i ve il '-is -i< in„ t - i pRT en 18^0. ou en u ne décade, de moi I!

ne 1, M Vin . ; ,, ? 1,1 ,,e,îiüU lla ‘ ""1 d«»ars par tète à plu» de 18 dol" v "ment Delattre, a ma cou i lars par tête.
naissance. i D> puis la paix lepcqple a payéaux < ol

/ 1 " Ij I Hllll 1*là II /hl 1h n 1 . .. «a. . !.. 4 ...... r J. — _ • - 4* • h s j

déjà haut sur 1 horizon, inquiète, 
sans savoir pourquoi, du silence qui 
régnait autour d’elle , Violette se le

La pendule marquait huit heures 
et demi.

—J’ai dormi tard, fit-elle, Vincent 
n’aura pas voulu me réveiller.

Elle sortit doucement pour le sur
prendre, croyant le trouver comme 
d’habitude très affairé de ses rosiers m t' 
et des espaliers couverts de pêches

1 1 ' ‘ * /1V...1. .

pourquoi ne l'avez vous pas i lecteurs «le taxes plus «le trois fois la è et 
déclaré plus tôt ? dit le magistrat i t-« nationale ot plus de deux fois cette 
d "un ton sévère. La loi peut vous de 1 so,n,,,e P0l,r le gouvernement fédéïal

qu’il s’était donné la mission d’éche- 
uilter.

Elle ne le vit point.
Aime elle l’appelu.
Personne ue répondit à »ou im

pel. 1
4 Inquiète, elle descendit au mon- 

Un où le lufunier lui dit u’avoir na» 
7u V invent.

, - H est »aus doute au tond de» 
»res, ajouta-t il.

 ̂Ue reviut donc en fuisaut le tour

Cnpt U. 1). Terrebonne. II. Solomon
T E R R E B O M M E  A  S A L O M O N , 

V  om iniM M iou J l r r c l i a n l s
— FOR TU S AL OF—

Country P roduct1*,
-------SUCH AS-------

Chickens, Irish Potatoes, Hides 
Fruits, .Molasses, Sugar,

Cotton, Tallow, Eggs
Beans, Iiice, Etc-

7 3  Deco tin- Street--- 7 3
[Between Conti and Bienville]

X E W  ODLEANS-
Liberal advances made on consignments. 
iny'JO 7li ly]

€ .  U .  D U R O V ,

A t t y  a t  Law,
HOUMA, LA.

—Will practice in the Parishes of-— 
j L.u-'ouncni;, Asm .vhiux  .o n  Tkkiîmbox.ve 

—And before the—
St.TUEMK CoL'IlT o r Tl 1K STATE. 

ll.Spt 7li.

PHOTIC E.

VICTOR II. 1IERIYARD,
C o m m i t s  io n  ^ I p r i 'h a n l ,

AMD DEALER IN ALL KINDS OF

C tm nln j P ro ïn tcu
A o . 3  S T .  L O I  IS  S T R E E T

NEW ORLEANS,

Cotton. Sugar. Molasses.
Rice. Potatoes. Onions.

Poultry. Game* Eggs.
Wool. Moss. Hides, Ete.

June 5th 75.

Flokian Lange, Fei.ix Leg endue

LAUGE X  LEGEADRE,
i 'o n in iiw M o ii ^ A e rc h a u lH

AND DEALERS IN

Ccm ntnj ip vû ïm a,
Gffico & Warebousa : 1J Toulouse SI..
D. O. Bor 445 Xeio Orleans, Lu.

R e fe r e n c e s .
Schmidt & Ziegler, Wholesale Grocers, New 

Orleans ;
Jules Denis, President Levee steam Cotton 

Press. *
Jules Uassard, Vice-President Germania 

National Bank.
Pike, Brother & Co., Bankers.
Xuina Landry, Cashier of People’s Bank. 
Emile Legendre, St. James.
19juue75

LITTL E  EXCHANGE.
KEPT BY J .  BERGERON Sc CO.

Fine Quality ot Wines and Liquors 
Also Beds for Travellers

C o r .  C h a r t r e s  A  N l - L o u is  S i s . ,
20my76-ly New-Orleans

F. ROMAIN
— a v e c —

ROISSELL & HAUL,
MARCHANDS EN GROCERIES- 

Vendent en gros
Poison, Bieuf, Beurre, Fromage,

— ET—
PRODUITS.

H*................Rue Tchoupitoulas.............  15
X'lie Orleans

ATTENTION! ATTENTION!

r p H E  UNDERSIGNED HAS REMOVED 
1 to the corner of St. Philip and Market 

streets, next door to tile Post Office, where 
lie will keep an assortment of Charter Oak 
and other cooks stoves, tire grates, cooking 
utensils, Glass ware, Tin ware. Bolts and 
Nuts, Charcoal, rivets of all sizesand kinds; , 
and will be prepared to do any species of 
Tin. Zinc, tight iron and copper work.

Also an assortment of wagon hubs, felloes, 
spokes eet.

Jan. 1st- S. T. GRISAMORE,

.^ o t i c i :.

I> IDS WILL BE RECEIVED AT THE 
D offiee ol Parish Treasurer for the sale of 
Parish Warrants (old issue), an i all monies 
coming into the Redemption Fund will be 
used for tiie purchase of said warrauts 
monthly, to the lowest bidder.

S. T. GRISAMORE.
22jan Pres’t Police Jury

• I .  A .  T U O . \ K ,

Market Street, (Lacapere's Buildings,) 
TiimoDACy.

piLASSICAL and Religous Books, Station- 
V>ery, Blank Books, Music Paper, Articles 
of Piety and Fancy Articles.

l*lii>to;gr:3]>Ii G u  c r y ,
I Up fjtairsl

ja il. 22 76

II HOFFMANN & J. I, AUCOIX,
Dealers in

FOURNITURE. Hardware, Paints, Oils,
A Window glass, Wall-pajier, Lime*, Sand, 
Plaster, Cement, See, Her

In connection with A. H. H ai l M ANX, Cab
inet Maker and Repairer of all kinds of fur
niture. MaufcStreet,
15jan ly) Bet Jackson .aid St Philip

Time. E. ASS U L ÏN E l l  ,
Market St., corn. St. Louis—T ill  HOD A UX

Taney Milliurry Goods,
— A N D —

NOTIONS, Etc., Etc.,
TRIMMING.

HOSIERY.
LATKST STA LKS f>F

STRAW HATS,
GLOVES, ^

RIBBONS, « Ï
LACES,

—AND— ^

«OUttquijJ
Watctaaler,
M arket fHh ki ^

THll

j £ L K P  constantly

FIX E JE
Alsou large and v„

▼V atches «
connection , ithj

v»rietM« Si’t’at

n%
i ’O W b E .

n un ting ma.

.  ,  Th«Woria,
Celebra’d El*

Constantin qn band. 

The only

DIAMOND
in fin»

ALSOT«t Ann

ARTIFICIAL
f ic h o o l

My22 76 ly

FLOWERS.
B o o k s  Ac K iu t io i i e i - v  

Ü K P O T .

NOU VEAUX ARRAN( 1EMEXTS.

H O T E L  ( D E S  E T t t A Y C i E R f i
Encoignure «les rues Green et Thiboduux

Mr. Thomas AP-erti prévient ses amis et 
les voyageurs «pi il vient de faire de nou
veaux arrangement s qui lui jierniettreut de 
satisfaire tout ceux qui voudront riionno- 
rer de leur eoiitiam-e

Repas à toute heure de lu journée et sur 
commande.

faille d'hôte à 10 heures du matin pour 
déjeuner et à 4 heures du soir pour diucr. 

Chambres coiiiieodes et hieu garnies. 
PRIX MODEREES

Button Elle mi
THl

f f u c e n  o f Sew i
I r  Watches, Cio 

ing Machines, 
fully repaired and,

BODBQUK
Corner Marké

iSIUE BR(
82 & 21 Campst.,and

—Iniorter» and «
é < tS U  lG 5  AN» i

LA GRA

M A I S O N
DE

muni!
O d e l l  &  W e i g h t ,

9 3 . . . .R u e  D e c a tu r  . . . 9,1
[en t r e  le s  rue  conti ET ST-LOUIS.)

-Y o u v e lIc O r lo a n * .

Mousse de la Louisiane !

Mousse de la IMsiaiie !

» c

M l

' : a!.:, 1

7^
l l a r d i r a r e ,  ('a tie
TIN PLATE. SHEET! 

Tinners' Stock Audi
Mb ->-i 73

z s
W ß'%

THE AMERICAN
F AM  IL Y

ERU IT AND JELLY
P R E S S

.1 .Y A If TIC LE  OF TUE G RE ATE ST  
ECONOMY A XD M l i 11 NEEDED  

IN  E I E li Y  FA M IL  1 '.
’lie only known means of extracting juic 
>m fruits, ete., before tlie introduction 
this valuable invention was that of strai

ning the same through a cloth. An examin
ation of the Press will soon convince the 
most skeptical of its superiority over the 
old method for pressing . and straining 
Grapes, Uurrants.Gboseberries.Strawberries, 
Blackberries, Apples, Quinces, Beaches. Sip, 
ash. Pumpkin, Lemons. Lard, Meats, Honey 
Cottage, Cheese, Vcyetaides, Tomato Catsup,

que 
tél é ,

mander compte de ce retard comme Â,'"î- Non» demandons une rigoureuse éeo 
d'une complicité ' "‘»mie dans chaque département et de la

-Et- ' le s i v  Hs_;o 9 . . , ; part «le tout officier du gouvernement.: .ni
rvinr L» f ,■ ' 1 ino-e .1 , ) : ‘ oufe'eul Ie : réforme est nécessaire pour mettre un î
-èf'.fv..;?. - , ‘r 11'?.’. , *,a'x » !‘avals J.e co"t«* qui : me aux concession extravagente» de t>

tentative, que jo considérais j ies publiques qui en ont privé les vrt is 
p .îlot comme une mauvaise plaisante ! colons, par le parti an pouvoir qui a •>»» 
ne, ou une méchanceté banale que ! pillé 200 millions d'acres pour les cl 
comme un acte de haine prémédité l "'i''»do fer seuls et qui sur un total Ile 
était dirigée ? Mais le meutre m’oti- i pl,,s trois f«Dçette somme a disposé 
vre les yeux. dc moins d'un sixième directement po

Ee meunier racontaalors les causes les laboureur» du sol. 
de l'accident anivé à l'enfant, l'en- 
•lfiete particulière faite par Vinrent 
et par lui, et les résultats obtenus.

—Je. vois clairement à présent ce 
que 1 on voulait eu déferrant le mon
tant de la passerelle.

ie m campagne, 
puiilic en général qu’elle a 

transféré son établissement dn No 107 de 
rue Douane au No 117 de la inclue rue. entre 
Royal et Bourbon. Elle profite de cette oc
casion pour remercier ie huhlic et sollicite 
en même temps la continuation de son bien
veillant patronage. Elle informe en outre le 
public, vu la situation des mauvaises affai
res. une réduction de prix dans sa pension, 
et à cet effet, elle a ouvert un salon à .fi par 
semaine. Les personnes de la ville et de la 
campagne y trouveront connue d’habitude 
tout le confort désirable.

Jiambres et pension par jour $1,50.
Blfev. 74.

N e w  O r l c a i i s .U o a s t  a m i  I . i i l 'o u r  
d i e  P a c k e t .

Mousse de La Louisiane !

Prix les plus eleves !
e,

a

VENTES RAPIDES!

U onti m u r .

Lareformc est nécessaire pour corriger 
le» oinis-ions du Congrès républicain" et 
les erreurs de nos traité.» et de notre di
plomate qui ont piivé nos concitoye 
d'origine étrangère de la protection le 
la citoyenneté américaine et ont expc -é 
nos frères dn Pacifique aux ircursio ns 
d’une race ne venant pas de la même gr m 
de souche, et à laquelle est refusée la :i-

L  The Fine and Fast Passen
er Steamer

I l K N UY TETE,
J, F’. Aucoiu, M. H. Landry

Master, Clerk, J
Leaves New Orleans every Monday, a t 5 p 
m., and Friday, at 10 a. ui.—Returning on 
the Coast in daybghtevery Wednesday and 
Sunday, fo r treight or passage apply on 
board or to

B. RIVET, ft Conti Street!
P. A. CHARLKT, ft Conti Street 

The A 1 Steamer,

STELLA BLOCK,
rreoonne, Master M. Charlet.

I
1). To

Herbsbs. Jellies, Soups, Etc., Ete. 
The Press is strong and

Voilà notre

spécialité.
Nous obtenons les prix les plus 

eleves pour la

Ch rk ; leavesNew Orleans every Tuesday 
and Saturday, atSo’cloek, P. M. [ returning 
leaves Tbibodaux every Thursday and Mon 
day, at 6 o'elcck, A. M. For freight or 
passage apply on board, or to 

HlTfc & t ARUN. 3 Tehoupitoulas st. 
or fERREBONNE & SALOMON, Agts, 
rnj’J. J in Deeuteur, bet Conti Jt Bienville

Laine et
24jue. '76

les Paux.

iL D  H O f t l t K I )  !

T l i e  T h i b o d u u x  S e n t i n e l
AND LoriSVILLE

W e e k l y  (  o u  r ï c  r - J  o ti  r n ; i  I

One year for $4.00. Two papers for little 
more than the price ol' oue.

Send us $4.0 > and receive vour home na
pe'’ with the C O U  K i l l  K>.!4» U R .  
-“ A U , the best, wittiest, brightest and 
ablest City Weekly iu the country.

. . .  ------- durable, and
easily cleaned, it is made of gai.vanizkd 
iron and will not rust or discolor the jui
ce» ol tin* fruit. For making Hie various 
kinds of DOMESTIC and MEDICINAL 
WINES from Grapes, Currants, Elderber
ries, Blackberries, etc., and for JELLIES 
ami JAMS it works to perfection, and will 
save many times it* cost m one vein 's use. 
as ONE—THIRD MORE JUICE can be 
extracted Horn the same quantity of fruits 
and does ro t SOIL THE HANDS OR 
CLOTHING. It is an INDISPENSABLE 
article in household its capacity is one 
quart. Furnished at the low priee 'of

a u i i  X  là Y ( c u t s  
Inis JUIESS can be seen and iirocnnsd 

at Jos. T. THIBODEAUX S, 1 
Dray—Store.

V. SAXCAX, Agent.

FARMER’S FRÏENûT

Wili stand this season at J . R. Aucom's 
, f *"i - ooCcV0 Jlares at tbc reduced price 
Maîe wi?h ibalth0 SCUS°U’ aU<1 Ül8Ur,u«
 ̂ Tho.se negjeeting to attend regularly un

til the Mare is known to be with foal, will 
be required to pay full price.

Pedigree. Farmer’s Friend is 8 years 
old. weighs 1400 lb» i» a beautifuly liuilioga
ViU i y a i A ,  leS8;,Haue anil tail, and i» 
16) hands high. He was sired bv Young 
Poromac, grand sire Old Potomac,' brought 
from Kentucky by David Niles. Dam by 
Burnap s old Sampson of Hillsboro III.
(Sire'Arcliv)°,lla,c'a 1>al“ ^  blooded.

J. R. AÜCOIN, Parish of Assumption. 
________ Labadieville, P. O

J .  A. BOIJISG,
M a r c h a n d  ( o m n i i s s i o n  n a i r c ,

SE CHARGE DE LA VENTE DE I 
Coton, Sucre,

Laine, Volailles, Œnfs, 
i Cire, Miel, Gibier,
I et “e toute espèce de produit» des champs 

ou de jardinage,
* A 7 .........Hue Decatur......... tA 7

[entre Jefferson et Toulouse]
i d /i r r. N O U VELLE O RLEAN S  
1 P. O. Lock Box W77. mb 1076-ly

E. I). Bi rgcifke»

RurgiiieresJfcl
Attorn vs ani> Co

PRACnCfU
Tlie Parishes ofTer

Assumption.

Lafourche i
C. C. WILLIAM» fcF.i| 

Prop
no-75 L.vrovBca*!

4
V
f

Chemical Fire 
Are tbs best and w**ï 

guard against tire. They ar
raide and effective, and al*
is no acid used, couseqfö
rode or explode.

( »in- Hook and LwliUr TnUA 
bit Extinijuishers attacued O 
ed Chemical Eng1.let at* [MM 

Eire Department that W 
small towns where °'i - * *  
ply exists- Corrrspondeneej 
lars and information fur?“B 
tion. bv, V.

17 jue 76 1

A. II. Il0^ ^
C a bin et  ffl

- A N D - _

K E T A I R $ \

Main Street, bet. St-Phi^ |__

Riz. Mousse, Peaux. I^URNlTUfiE mannfarrtg
, J ’ ed to at the shortest

r .  S A N
A * « « 1

Of Vit K DELA


